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La vocation du sport : servir le meilleur de l’homme et de l’humanité.  

Le sport en tant qu’il relie (religere) les hommes et les femmes de toutes conditions est, d’une 

certaine manière, une religion laïque avec ses liturgies, ses sacrifices, ses hymnes, ses 

processions, ses célébrations.  

Chacune de nos religions vient habiter de sa tradition religieuse ces rituels simples et 

universels qui font du bien à notre humanité. Ainsi, au Village Olympique, nous vivons cette 

double expérience d’une présence d’accueil et d’écoute des demandes religieuses et 

spirituelles des athlètes, des staffs et même des journalistes. Et, en même temps, nous 

cohabitons dans ce même lieu dans le « centre multiconfessionnel ». Et ça nous fait du bien !  

Cela nous fait du bien parce que nous mettons des visages sur ces autres religions que nous 

connaissons moins, et c’est trop souvent l’ignorance de l’autre qui nous fait le craindre. Cela 

nous fait du bien parce qu’on ne se reçoit pas comme des concurrents. Cela nous fait du bien 

parce que nous nous exprimons, nous nous donnons en vérité. Cela nous fait du bien parce 

que nous sommes « au service ». 

Le sport est un puissant terrain d’amitié et de fraternité. 

Comme spectateurs, transportés par l’émotion et l’identification, nous applaudissons aux 

performances avec nos voisins de stades ou de fan zones que nous ne connaissons pas. Par 

cette étrange alchimie, en cet instant, nous sommes unis et heureux par-delà nos options 

politiques. Le sport est un dépassement de soi pour ceux qui le pratiquent et il est pour tous, 

un dépassement de nos différences et clivages humains.  Ainsi le sport ouvre la voie vers un 

au-delà du sport. 

Car le sport n’est pas un salut, mais il salue et peut révéler le meilleur de nos humanités. 

Le sport est dépassement de soi et la religion s’invite comme un dépassement de ce 

dépassement.  

Par la foi, cet acte de volonté, d’intelligence, de liberté et de grâce, la religion verticalise et 

accomplit ce que nos corps limités expriment sur cette terre.  

La religion met en avant, plus ou moins secrètement, discrètement, consciemment l’âme de 

notre corps. Et quand une âme vit au plus près de son corps, quand notre corps, notre esprit 

et notre âme cherchent à s’unifier, c’est le meilleur de l’humain qui s’exprime en lui.  

Chers amis, au pied de Notre-Dame, cathédrale édifiée par l’humain pour célébrer le divin, 

rendons grâce pour le sport capable de magnifier notre humanité.  

Oui, que Dieu bénisse notre humanité transformée et réjouie par le sport. 

+ Philippe Marsset 

 

 



Bishop Philippe Marsset, auxiliary bishop of Paris 

 

The vocation of sport: to serve the best in man and humanity.  
Sport as it connects (religere) men and women of all conditions is, in a certain way, a secular religion with its 
liturgies, its sacrifices, its hymns, its processions, its celebrations.  
Each of our religions inhabits from its religious tradition these simple and universal rituals which do good to our 
humanity. Thus, at the Olympic Village, we live this double experience of a welcoming presence and listening to 
the religious and spiritual requests of athletes, staff and even journalists. And, at the same time, we live 
together in this same place in the “multi-faith center”. And that makes us feel good!  
This does us good because we put faces to these other religions that we know less about, and it is too often the 
ignorance of the other that makes us fear them. This does us good because we don’t see each other as 
competitors. It makes us feel good because we express ourselves, we give ourselves in truth. This makes us feel 
good because we are “in service”. 
Sport is a powerful field of friendship and fraternity. 
As spectators, transported by emotion and identification, we applaud the performances with our neighbors in 
stadiums or fan zones that we do not know. Through this strange alchemy, in this moment, we are united and 
happy beyond our political options. Sport is a surpassing of oneself for those who practice it and it is for all, an 
overcoming of our human differences and divisions.  Thus sport opens the way to something beyond sport. 
Because sport is not salvation, but it salutes and can reveal the best of our humanity. 

 

Sport is about surpassing oneself and religion invites itself as an overcoming of this surpassing.  
Through faith, this act of will, intelligence, freedom and grace, religion verticalizes and accomplishes what our 
limited bodies express on this earth.  
Religion highlights, more or less secretly, discreetly, consciously the soul of our body. And when a soul lives as 
close as possible to its body, when our body, our mind and our soul seek to unify, it is the best of humanity that 
is expressed in it.  
Dear friends, at the foot of Notre-Dame, a cathedral built by humans to celebrate the divine, let us give thanks 
for the sport capable of magnifying our humanity.  
Yes, God bless our humanity transformed and rejoiced by sport. 

 


